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La  nuit  dernière,  vos  comités  de  salut  public,  de  sû- 
reté générale  et  de  législation  ^ ont  arrêté  de  vous  pro- 
poser un  projet  de  loi  qui  ne  peut  se  classer  que  sous 
la  dénomination  de  loi  de  grande  police  j elle  a pour 
objet  principal  de  donner  une  garantie  à la  représenta- 
tion nationale. 
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Si  une  telle  mesure  de  précaution  avoit  été  prise 
avant  le  5i  mai,  nous  n’aurions  peut-être  pas  à déplo- 
rer une  des  époques  les  plus  cruelles  et  les  plus  désas- 
treuses de  rilisloire  du  monde. 

La  prévoyance  * est  un  des  premiers  attributs , un  des 
devoirs  les  plus  esseniieis  du  iégislateur.  Il  en  coûte  à 
son  cœur  de  sonder  toutes  les  profondeurs  du  crime  ; 
mais  s’il  n’a  pas  le  courage  de  le  fixer , de  le  suivre  , 
comment  pourra-t-il  le  réprimer,  le  prévenir? 

Dans  ce  pénible  travail , une  réflexion  pourtant  est 
propre  à le  consoler , a le  dédommager  des  suppositions 
injurieuses  à l’humanité  , aux  quelles  il  est  souvent  obligé 
de  se  livrer  ; car  porter  des  lois  pour  réprimer , pour 
prévenir  les  crimes,  c’est,  autant  qu’il  est  en  lui,  le* 
rendre  impossibles  5 et  il  sent  ainsi  la  douceur  d’epar- 
gner  à la  nature  Immaine  , une  injure  plus  réelle  que 
celle  qu’il  paroît  lui  faire  dans  sa  pensee. 

Est- il  nécessaire  , est-il  au  moins  utile,  de  donner  une 
loi  de  garantie  à la  représentation  nationale  et  à s0s 
membres  ? 

Vos  comités  ont  pensé  que  cette  loi  devoit  exister 
pour  tous  les  tems , et  ils  n’ont  pas  cru  que  les  circons- 
tances pussent  vous  dispenser  de  vous  en  occuper. 

Quel  doit  en  êlre  l’objet?  nos  pensées,  nos  vœux, 
nos  efforts  doivent  tendre  à sauver  la  liberté  , à fonder, 
à établir  la  République  que  nous  n’avons  guère  que 
proclamée. 

Les  ennemis  de  la  République , de  leur  côté,  trament 
sans  cesse  des  moyens  de  rempêclier  de  s’établir  : ils 
ne  songent  qu’à  détruire  la  Convention  , assurés  qu'il* 
sont  de  ramener  les  Français  sous  le  joug  du  royalisme 
par  l’anarchie  , s’ils  peuvent  parvenir  à dissoudre  la 
représentation  nationale. 

La  considération  des  malheurs  , des  calamités  innom- 
brables où  ils  plongeroient  la  France , l’horrible  famine  , 
l’épouvantable  guerre  civile  ne  les  arrêtent  point.  Qne 
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^ulent-il»  par  dessus  toul  ? se  renger , assouvir  leur 

, g®  • soient  ensuite  les  év'énemens,  que  leur 

importe?  ils  mourront  satisfaits.  ^ ^ 

position,  ]e  législateur  qui  veille  et 
doit  tout  prévoir , meme  ce  qui  pai  oîlroit  impossible  aux 
bons  citoyens , doit  assurer  le  sort  de  la  liberté  dans  tous 
es  cas  et  au  milieu  de  tous  1rs  événemens  possibles;  il 
ne  croît  pas  a la  dissolution  de  la  représentation  natio- 
nale; mais  SI  elle  arnvoit , la  liberté,  laRépubiique  ne 
oiyent  pas  etre  perdues , et  par  conséquent  la  repré- 
sentation nationale  doit  renaître  A l’instant  même  H 
sera  donc  le  mode  de  celte  renaissance,  afin  de  ne 
pas  laisser  divaguer  les  esprits  et  s’égarer  les  efforts  de» 
paillotes  dans  une  telle  crise,  si  elle  éloit  possible. 

Ce  n’est  pas  tout  ; il  vaut  mieux  prévenir  le  crime 
que  d avoir  a le  réparer.  C’est  à alteindie  ce  but  que 
se  montrent  le  talent  et  la  sagesse  du  législateur. 

Ici  1 expérience  nous  a été  très-utile.  On  se  .«ouvient 
comment  ont  commencé  les  agitations  qui  nous  ont  con- 
duits au  latal  2 juin. 


Des  provocations  au  pillage,  au  meurtre,  des  clameurs 
séditieuses  , des  mouvemcns  , des  tentatives  contre  les 

etabhssemens  nationaux  , d’honibles  trames  contre  de» 
membres  de  la  convention  et  contre  la  représentation 
nationale,  en  masse , en  ont  été  les  préludes. 

L’objet  du  législateur  sera  donc  de  remonter  au  point 
DU  les  tentatives  du  crime  , faibles  encore , pourront  être 
plus  facilement  réprimées  ; il  le  suivra  pas  à pas  on- 

j et  si,  malgré  tant  de 
précautions  , la  deslinee  française  pouyoit  être  encore 

de^  nous  eprouyer  par  de  nouyeaux  malheurs  alors 
inerne  , comrne  nous  Favons  dit  , la  souveraineté  du 
peuple  français  en  sortira  plus  grande,  et  sa  représenta* 
tion  plus  assurée , plus  forte  que  jamais. 

Mais , vous  dirad^on , ne  craignez-yous  pas  de  réhaus^ 
ter  les  espérances  de  nos  ennemis  ^ en  leur  révélant  de 
«ouyeaux  dangert  pour  la  Convention  Si  la  loi 
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que  vos  comités  vous  proposent  , doit  révéier^  quelque 
chose,  c’est  le  dessein  ferme  et  arreté  de  tenir  vigou- 
reusernenl  , vous  seuls  ^ ie  tiniqn  dt?  la  révolution  , afin  da 
Tachever  bientôt,  par  rrlabiissement  de  la  conslilnfion 
républicaine,  dhin  gouTernement  foit  et  actif;  qui  puisse 
exécuter  et  hvire  exécuter  la  loi  comme  elle  doit  être 
exécutée? , c est- a— dire  , d une  maniéré  iii  ecislible  sur  les 
individus  et  sur  les  aggrégations  partielles,  qui, ^certes, 
•n’ont  pas  le  droit  d’uscu  per  le  nom  du  peuple  iraiiçaisa 

IVlais  v^ous  faites  connoître  le  nombre  de  nés  ennemis 
intérieurs^  mais  vous  en  laites  supposer  piUS  quil  ny 
en  a en  eftet..... 

Citoyens , il  n’est  plus  permis  de  se  le  dissimuler  j oui , 
vous  av^ez  de  nombreux  ennemis. 

Kh  bien  ! craindriez-r'voiis  de  les  compter , de  les  si- 
gnaler, de  connoître  leur  desseins  ©t  leurs  trames  ? Loin, 
de  nous  tout  esprit  de  pusiliaoimité — 

Quelque  diffère  ns  , quelque  contraires  meme  que  pa- 
roissent  étis  l^urs  intérêts,  vos  ennemis  les  confondent 
tous  dans  un  seul,  celui  de  la  haine  egalement  ardente 
qu’ils  vous  portent  5 factieux,  royalistes  , tous  déjà  se 
rallient  et  semblent  s’apprêter  à marcher  sous  la  ban- 
nière commune  de  la  révolte  et  du  crime. 

Oui  , tous  appellent  à liante  voix  le  renversement  de 
l’ordre  social,  la  destruction  du  goiiveriiemeiiL  républi- 
cain , l’anéantissement  de  la  représenta.lion  nationale. 
Tous  dirigent  leurs  pas  vers  ce  but , chacun  avec  l’espoir 
de  trouver  dans  un  bouleversement  universel  les  moyens 
de  satisfaire  ses  exécrables  vœux. 

C’est  - là  que  l’homme  de  sang  espere  pouvoir  s’en 
abreuver  à son  aise  et  assouvir  ses  vengeances  j c est- 
là  aussi  que  le  royaliste  se  promet  de  réaliser  ses  phan-- 
tastiques  projets,  et  de  relever  son  idole  sur  un  tron© 
ibrnié  des  débris  quelconques  qu’il  aura  pu  rassembler. 

Elles  sont  peu  à redouter  sans  doute  , ces  misérables 
cenceptions  et  l’absurde  espoir  qui  les  entretient  j mais 
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cio  moment  où  elles  viemienl  à se  jiianifester,  leur  an-, 
dace  , 'cour  être  celle  de  ia  folie  j u'en  doit  pas  moins 

• i • ' 


être  répiimée. 
1 


l^ous  la  réDrirâerez,  législatears  , pour  ceux  même 

^ ^ _ i 


de  ces  insensés  qui  peuvent  encore  etre  rappelés  a 
raison  et  à Famoiir  tonjours  mal  eteiiit  de  la  patrie  •>  pom“ 
les  sauver  , dis- je  , des  dangers  dans  lesquels  i irréfle- 
xion et  riînpélüosité  d’un  mouvement  non  coupaule  ^ 
mais  tumultueux  et  passionné  ne  manqueroieiit  pas  de  les 
entraîner.  C’est  ainsi  que  vous  rempliiez  le  preipier  ci® 
vos  devoirs,  le  devoir  de  prévenir  le  crime,  qui  dispens© 
presque  toujours  de  celui  de  le  punir.  * 

C’est  sur  votre  so.gesse  et  voire  courage  cjne  iaqiatioii 
se  repos©  de  la.  défense  du  dépôt  sacre  qu  elle  vous  a coude. 
C’est  à vous  qu’elle  a remis  avec  sa  puissance  le, soin 
de  protéger  les  preuiiers  droits  cie  1 association  , ceux 
de  la  sûreté  des  personnes  et  de-i  proprie Lé:S , le  gou- 
vernement qu’elle  a ciioisi  coiiinie  ie  seul  qoi  puisse 
convenir  à des  fiommes  libres  j eiîiin  , n est-ce  pas  a vous 
qu’elle  a coinniandé  de  veiller  sans  cesse  sur  le  maintien 
de  cet  iiivdciabie  respect  du  a sa  représentation,  siii  la 
garantie  de  sa  dignité  à ia  lois  , et  oe  1 entièi  e^  execu- 
tion de  ses  volontés?  Voilà  à quoi  vous  vous  etes^  en- 
gagés, en  acceptant  veire  augucle  mission,  en  revêtant 
le  caractère  sacré  de  représentant  du  peuple.  N en  dou- 
tez pas  5 elle,  vous  demandera  compte  de  vos  travaux, 
en  raison  des  obligations  que  vous  avez  coniractees , et 
des  moyens  de  puîssaiicè  dont  elle  vous  a investis  pour 

les  remplir.  , ^ ^ 

Vous  coniïoîtrez  , vous  suivrez  et  vous  punirez  , dés 
leur  naissance , les  nouveaux  attentats  que  nicdile  ps- 
prit  de  trouble  et  de  révolte.  Il  ést  temps  de  probter 
de  la  longue  expérience  des  maux  que  nous  avons  soui- 
jerts , et.  d’opposer  à ces  nouveaux  debordeiiieiis  de 
Ibrfaits  dont  quelques  hommes  perdus  osent , sous  le 
nom  outragé  du  peuple  , nous  menacer  , la  seme  digue 
qu’ils  ne  puissent  esperer  do  renverser , la  volonté  au 

peuple,  la  loi.  . ^ 


Que  î Oïl  ne  Tienne  donc  pas  nous  répéter  qu’il  seroif 
impohtique  à nous  d’avouer  des  craintes , et  meme  do 
legeres  inquiétudes  5 que  ce  seroit  en  paroissant  le  re- 
connoître  , donner  au  crime  une  puissance  qu’il  n’a  pas  , 
a^  CI  oiti  e ainsi  son  audace  ^ que  ce  seroit  enfin  re— 
le'^r  en  quelque  sorte  le  courage  de  nos  ennemis  du 
dt.hors  , et  renforcer  leur  espoir  , en  leur  donnant  à 
calculer  contre  nous  de  nouvelles  chances. 

. Vos  comités  n’ont  pas  partagé  cette  opinion , qui  seule 
reniPrine  tous  les  dangers  que  nous  ayions  à redouter, 
citoyens,  c est  en  nous  trompant  ainsi  nous-mêmes  sur 
la  marche  que  nous  devions  suivre  ^ c’est  en  nous  dissi- 
mulant toujours  la  vérité  sous  les  plus  vains  prétextes , 
et  en  usant  de  faux  niénagemens  , que  nous  avons 
laisse  croître  la  tyrannie  dans  l’obscurité  dont  nous  «em- 

ions  prendre  plaisir  nous- memes  à l’envelopper , et 
îusqu  a ce  moment  enfin  où , forte  de  toute  notre  foi- 
blesse , elle  s est  levée  ici , dans  celte  enceinte  , pour 
nous  decimer  et  nous  frapper. 

Voulez-vous  donc  encore  une  fois  être  ses  dupes  et 
8 s victimes?  voulez-vous  attendre  qu’au  nom  blasphémé 
du  peuple  elle  vienne  perdre  le  peuple  en  vous  per- 
dant? Non  : vous  ne  vous  montrerez  jamais  plus  grands 

et  plus  puissansj  que  lorsque  vous  ii  ez  droit  à ce  qui 
vous  menace.  ^ 

^ Vous  voudriez  paroître  l’ignorer.  Quoi  f Vous  seriez 
les  seuis  qui  ne  verriez  pas  les  rassembîemeiis  qu’on 
lormeroit  contre  vous , dont  on  essayeroit  de  vous  en- 
tourer J qui  n entendriez  pas  leurs  insolens  murmures>^ 
qui  ne  seriez  pas  étourdis  de  leurs  impudentes  clameurs  f 
!^t  a qui  j)ourriez-voHs  espérer  de  faire  croire  que  vous 
etes  pSi-venus  à un  si  profond  degré  d’insensibilité?  A 
qm  cette  puérile  dissimulation  ne  révéleroit-elle  pas  au 
contraire  le  vrai  secret  de  votre  foiblesse  et  de  vos 
craintes  ? Voyez  alors  à quel  excès  d’audace  une 
telle  decouverte  porteroit  la  rébellion,  dans  quel  excès 

encore  de  découragement  «lie  feroit  tomber  les  bons 
wtoytjns. 


. Eh  ! (lui  ne  sait  quq  vous  nombreux  , 

Pourquoi  seuls  voudriez-vous  P - siaualés.  Eu  les 

le  mo\s  -clairvoyaid  les  a de  a ^ 

avouant  pour  ce  qu  ;0*  ’ ,^V  ^oir  , vous 

nouveau , comme  en  teignant  ae  im  p 

ne  cachez  rien  à personne.  ^ 

Oui,  mes  collègues  , ««j. 
tendez  , et  vous  tous  repu-ilucn  ^J^-^^.-j 

attentive  reçoit  ou  plutôt  01  ^ ^ nornhieux 

tent  de  celte  tribune  , oui , nous 

ennemis.  hommes  féroces  , infectés  de 

Nos  ennemis  s ^ l’éiément  naturel  est  io 

iSoVdrlrrqufn’aspireiA  «lue  le  pillage  et  le  meurtre.^ 
Nos  ennemis  sont  ces  jures  , moins- 


déjà  souillés,  et  capables 

Nos  ennemis  sont^tous  ceux 

traitable  orgueil  s’alimente  détruits; 

viver  le.s  absurdes  , 1 ;„(,jr  eu  paix  de  leur.» 

ces  jiitrigans  qui^ , an  ‘ j ^ bienfaits  enfin  qu’ils 

biens,  de  vt, n’use  révolulion  du  9 tber- 

'vou-s  doivent  üopuis  1 - ^ occasions  d’entra- 

midor  , saisisseiu  { ^„ier  vos  intentions  , et  qui , 

ver  votre  marche,  i’ose  le  dire-, 

par  cette  odieuse  conduite  scmbkioun^^ 

ustifier,  envers  eux  du  moiu>,  le  rogne 

Nos  ennemk  sont  cesroyalisles,ca.spré1^^^^^^^ 

, îieur,  prêts  a s associer  projettent  votre  ruine  ; qui , 

s’élèvent  contre  ^ oient  d’autres  bornes 

dans  leur  aveugle  rage  ,1  impuissance.  Nous 

à leurs  attentats,  que  celles  J®  de 

avons  enfin  pour  ennemi  ^Hnier  de  toutes  parts  , 

brigands , de  sicaires  , q^ue  ^^“"f.évolulions  voilà 
dans  les  , 1 ^ e ^ ^ 

' VOS  ennemis  : ils  sont  ceux  ^ ^ 
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ni' lté  , de  } égalité  , de  la  République,  de  la  souve- 
ramate  du  peuple. 

De  quoi  s’agit-il  donc?  Est-ce  d’affecter  de  ne  pas  les 
TOir  ? Non  encore  une  fois  ; mais  il  s’agit  de  les  met- 
lie  aans  i impuissance  de  nuire. 

Pour  parvenir  à ce  but , qu’avez-vous  à faire?  Rien 
qu  une  bonne  loi  ; rien  que  de  leur  montrer  l’immor- 
tcutc  de  ce  qu  ils  voudroient  anéantir  en  vous  Qu’ils 
apprennent  que , fussiez-vous  tous  victimes  de  leurs  atten- 
tats, la  lepresentationnationale  leur  apparoîtra  le  lende- 
niam  dans  tonie  la  gi-andeur  ettoute  la  force  que  lui  donne 
Ju  toute-pmssante  volonté  de  ce  peuple,  dont  ces  hordes 
méprisables  osent  si  impudemment  usurper  le  nom. 

Sans  doute,  citoyens,  je  ne  vous  proposerai  pas  de 
ces  1, ombles  io,s  qui  n’étoient  elles-mêmL  que  des  at- 
tentats continuels  contre  la  liberté  et  la  sûreté  , qui  n’é- 
loieut  que  oes  patentes  données  à la  scélératesse  pour 
commettre  arec  impunité  les  plus  exécrables  forfaits , qui 
ne  1 entermoient  dans  leur  texte  perfide  que  des  invi- 
.dmiis  pour  leurs  agens  au  brigandage  et  à l’assassinat , 

. . les  des  milliers  d mnocens  , qui , par  le  plus  épouvan- 
.ame  aous  que  la  tyrannie  ait  jamais  fait  de  ce  mot 
loz  eciasoient  mdislmclement  tout  ce  qui  lui  portait 
ombrage  et  menaçoient  la  nation  entière  d’une  inévi- 
aoie  desmieiîon.  Non , citoyens,  ce  n’est  pas  des  pro- 

ocouper.  ^ ^««^“der  de  vous 

Je  vous  ai  indique  l’objet  et  la  marche  de  celle  sur 
1 examen  de  laquelle  je-  viens  appeler  votre  attention 
E le  ne  compromettra  en  rien  la  sûreté  du  citoyen  mt 
sible;  au  contraire  , elle  est  protectrice  de  sa  propriété 
de  sa  hberle  ; elle  ne  frappera  pas  indisfiLtImenI  ’ 
comme  ces  lîeaux  de  mort  auxquels  nous  avons  échapué- 
n„!i  g®*'®*;siisera  point- l’injuste  application  de  peines 
quelconques  a des  classes  entières  ; elle  n’attachera  point 
le  fatal  soupçon  à l’état  d’aucun  citoyen.  Non 
- e ne  creeia  pas  des  suspects  pour  en  faire  à l’instant 
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meine  des  condamnés:  mais’ elle  réprimera  le  mauvais 
citoyen  quel  qu’il  soit , dès  le  premier  acte  par.  lequel 
il  manifesteroit  des  intentions  criminelles  j elle  étoufiera 
son  premier  murmure  de  révolte  et  de  provocation  au 
désordre  5 elle  le  sauvera  ainsi  elle-même  d’un  plus 
grand  crime  , s’il  n’est  qu’égaré  , en  le  contenant  et  le 
contraignant  de  réfléchir  assez  pour  s’éclairer  sur  ses 
devoirs. 


Elle  suivra  pas  à pas,  accompagnée  de  la  peine, 
1 nomme  dépravé  j oui  à chaque  pas  qu’il  fera  dans  la  route 
du  ci'ime  , elle  lui  opposera  un  obstacle  assez  puissant 
pour  l’obliger  de  s’arrêter  : ainsi  toujours  piêsenle,  tou- 
jours prête  à le  frapper  , elle  sera  malgré  lui  et  pour 
lui  ce  qu  est  pour  1 homme  de  bien  sa  seule  conscience  5 
Cile  lui  rendra  le  crime  tellenieut  dégagé  de  tous  les 
prestiges  qui  pourroient  en  masquer  îa  laideur  y et  tel- 
lement dibiciie  , qu  il  ne  pourra  eu  accuser  que  lui 
s il  s eu  rend  coupable.  \ous  approuverez  sans  doute, 
citoyens  collègues , que  nous  ayions  élevé  par  degré 
tant  de  barrières  entre  vos  ennemis  et  vous , que  tous 
soient  avertis  du  danger^  auquel  ils  s’exposeroient  en 
essayant  de  les  violer,  et  que  nul  d’eux  ne  puisse  se 
flatter  de  les  franchir  d un  seul  élan,  sans  y rencontrer 
les  fers  ou  la  mort.  i 


PROJET  DE  LOI, 


Ea  ^ Convention  nationale , après  avoir  entendu  ses 
comités  de  salut  piibhc,  de  sûreté  générale,  de  légisia- 
lion  et  militaire,  décrète  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 

Article  premier. 

Les  provocations  au  pillage  des  propriétés  pai  ticiilières 
et  publiques , à des  actes  de  violence  confie  les  per- 
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sonnes,  ati  rétablissement  de  la  royauté,  à la  révolte 
contre  les  autorités  constituées,  le  gouvernement  répu- 
blicain et  la  représentation  nationale;  les  cris  séditieux 
qu’on  se  permettroit  de  pousser  dans  les  rues  et  autres 
lieux  publics  contre  la  souveraineté  du  peuple , la  Ré- 
publique , la  constitution  de  179*^  acceptée  par  le 
peuple , et  la  représentation  nationale  ; les  tentatives 
pour  s’introduire  au  Temple  et  correspondre  avec  les 
prisonniers  qui  y sont  détenus,  sont  des  crimes. 

, ..II. 

L»es  prévenus  de  ees  crimes  seront  arrêté*  et  jugés 
par  le  tribunal  criminel  ordinaire. 

S’ils  sont  déclarés  coupables  par  le  jury  , ils  séront 
condamnés  à la  déportation  : néanmoins,  cette  peine 
sera  réduite  à deux  années  de  fers,  si  le  jury  déclare 
qu’il  y a dans  le  délit  des  circonstances  atténuantes. 

- : 

Tout  rassemblement  qui , à la  voix  du  magistrat  ou 
du  chef  de  la  force  armée,  ne  se  dissipe  point,  devient 
coupable  par  le  refus  d’obéir. 

I V. 

Tout  rassemblement  où  se  feroient  des  provocations, 
où  se  pousseroient  des  cris  séditieux,  où  se  prépareroient 
des  tentatives  de  la  nature  de  celles  exprimées  dans 
l’article  premier , prend  le  caractère  d’un  attroupe-^ 
ment  séditieux. 

Les  bons  citoyens  qui  en  sont  les  témoins  arrêteront 
les  coupables,  ou,  s'ils  sont  trop  foibles , ils  avertiront 
la  force  armée  la  plus  voisine.  Le  magistrat , revêtu 
des  marques  de  ses  fonctions  , fera  trois  sommations 
préalables  aux  citoyens  qui  composent  le  rassemblement; 
ceux  qui,  après  la  dernière  sommation,  resteroient 
auditeurs  ou  spectateurs  d’un  attroupement  où  se  cora- 


1 


Tnetfroient  de  tels  crimes,' se  rendent  eux-mêmes  cou- 
pables, et  s^ils  sont  pris,  iis  seront  punis  conformément 
à l’article  IL 

V. 

Sur  l’avis  qu’un  attroupement  séditieux  se  porte  pour 
piller  les  propriétés  particulières,  pour  piller  ou  forcer 
quelqu’établissement  national,  ou  commettre  queiqu’acle 
de  violence  personnelle,  les  propriétés,  établissemens  et 
personnes  menacés  seront  protégés  tans  retard  par  un# 
force  armée  de  la  section  ou  des  sections  voisines. 

V I. 

Dans  le  cas  où  l’attroupement  tenteroit  de  forcer  les 
gardes , il  sera  repoussé  par  les  moyens  de  force. 

Si  l’atooupement , quoiqu’il  ne  se  porte  pas  à des 
Voies  de  fait,  refuse  de  se  dissoudre  et  de  se  dissiper 
après  Its  trois  sommations  du  magistrat,  tous  ceux  qui 
le  composent  seront  saisis  et  punis  aux  termes  de  l’ar- 
ticle IL  . 

S’ils  opposent  de  la  résistance  à la  garde  qui  se  met 
en  devoir  de  les  arrêter,  la  résistance  sera  vaincue. 

TITRE  IL 
VIL 

Tout  acte  de  violence , exercé  contre  les  representans 
du  peuple  hors  de  leurs  fonctions,  sera  dénoncé  au 
comité  de  sûreté  générale,  qui,  conformément  à la  loi 
du  17  fructidor,  décidera  à quel  tribunal  les  coupables 
doivent  être  renvoyés. 

V I I L 

' Quiconque  insulte  un  représentant  du  peuple  ' en 
fonctions , sera  puni  conformément  à l’article  IL 
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I X. 


) , 


Qaicorrqne  exerce  un  acfe  de  violence  contre  la  per- 
sonne d\iii  repî éseiilaiit  dn  peuple  en  fondions,  encourt 
îa  peine  capitale^ 

X. 

SU  se  manifeste  qnelqTie  part  im  mouvement  sé- 
ditieux contre  la  représentation  nalioTiale,  îa  section  est 
tenue  de  faire  à l’instant  cerner  et  arrêter  tous  ceux 
qui  J prennent  part,  pour  être  jugés  comme  dans  l’ar» 
licie  II. 

- X L 

^ À * 

Si  un  stlroupement  séditieux  s’est  formé,  on  se  poite 
dans  î’arrondisseiiieiit  local  des  séances  de  la  Convention 
€î  de  ses  comités,  toutes  les  sections  se  tiendront  prêtes 
â' envpyer , à la  réquisition  du ‘comité  militaire  ou  de 
celui  de  sûreté  générale,  une  foice  aimée  autour  de  la 
Convention  et  de  ses  comités  , pour  agir  comme  dans 
Farticle  précédent.. 

• X I I. 

\ 

Si  cet  attroupement  séditieux  contre  la  représentation 
Kdionale  est  armé,  il  sera  au  plutôt  repoussé  ]iar  tous 

leÆ  moyens  que  la  force  année  a à sa  disposition, 

* 

,X  I I L . - . . ' 

D ans  îe  cas  où  la  garde  qui  est  autour  de  la  Con-- 
venlion  seroit  aitaqiiée,  ou  simplement  menacée  par  des 
forces  qui  paroissent  supérieures , le  connté  militaire  oii 
de  sûreté  généiale  fera  sonner  le  tocsin  du  pavillon 
de  rUnita,  le  seul  qui  doit  être  à Paris.  A ce  signal, 
toutes  les  sections  enverront  sur-le-champ  une  force 
armée  autour  de  la  Convention  et  de  ses  comités,  et 
augmenteront  celles  qu’elles  ont  auprès  des  établissemens 
nationaux  de  leur  arrondissenientr 


\ 
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Toute  atteinte  portée  à la  liberté  des  délibéraîiom 
de  la  Convenlioîi  iiationaie  , est  un  crime  contro  la 
souTerainete  uu  peuple  français. 

X y. 

/ 

Si  des  cris  séditieux  sont  poussés  dans  le  sein  même 
des  séances  législatives;  si  des  mouvemens  meiiaçans 
$’y  raanifesteni,  les  coupables  seront  arrêtés  et  pun-^s 
de  la  déportation. 

X V 1. 

Si  ces  cris  et  ces  menaces  se  trouvent  avoir  été  com- 
binés d’avance,  les  coupables  auront  encouru  la  peine 

capitale. 

X V I î. 

Dans  le  cas  où  il  seroit  exécuté  contre  la  représen- 
tation nationale  en  mass©  quelcpr acte  de  violence , tous 
ceux  qui  auront  concouru  à celte  violence,  sont,  par 
le  seuf  fait,  mis  hors  la  loi. 

X V I I î. 


Enfin  si  par  uns  dernière  et  horrible  supposition 
nui'rémisuG  cà  Tame  du  iégisiateur , mais  tpie  i expé- 
rieiice  ^neî  au  nombre  des  aitent.ats  possibles , les  enne- 


liénublique  irançaisc 

les  mesures  suivantes  comme  loi  fondamentales  de  saiul: 
public. 

i'’  Ceux  des  représentans  que  n aura  point  atteints 

le  uôimard  parricide,  ceux  qui  sont  en  mission  dan» 
les  départemens,  ceux  qui  sont  en  congé  et  les  supple- 
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ans,  se  réuniront  an  plutôt  à Châlons-sur-Marne;  mais 
les  circonstances  les  obligeassent-elles  à se  rassembler 
ailleurs,,  quelque  part  que  la  majorité  délibère,  là  est' 
la  représentation  nationale  avec  toute  Tautorité  qu’elle 
tient  du  peuple  français. 

2^.  Ceux  des  membres  de  la  Convention  qui  seroient 
restés  dans  la  commune  où  la  représentation  a été  violée, 
seront  incapables  d’y  exercer  leur  mission  ni  aucun» 
fonction  publique. 

5®.  Le  peuple  français,  dans  cette  crise  passagère, 
sera  calme  et  tranquille. 

Les  autorités  constituées,  dans  toutes  les  parties 
de  la  République , veilleront  en  pei  manence  àVéprimer 
les  malveillans  et  à maintenir  l’ordre  public. 

La  garde  nationale  se  tiendra  par- tout  prête  à secon- 
der les  autorités  républicaines,  et  à défendre  le  dépôt 
sacré  de  la  liberté  et  de  la  République.  ^ 

• 

4®.  La  plus  grande  partie  des  représentans  en  miss^^® 
près  les  années  de  la  République  ne  les  quitteront 
point;  mais  de  chaque  armée  seront  détachées  des  co- 
lonnes républicaines  pour  marcher , avec  l’un  de  ses  re- 
présentans, vers  la  Convention,  et  former  auprès  d’ella 
une  armée  nationale  centrale , en  état  de  venger  io 
peuple  souverain , outragé  dans  sa  représentation,  et  d» 
donner  au  législateur  des  moyens  de  force  capables  de 
l’aider  à cimenter  sur  des  bases  indestructibles  la  Ré- 
publique française,  une,  indivisible  et  démocratique. 

XIX. 

Du  moment  que  l’ordre  politique  sera  rétabli  et  la 
loi  respectée , les  colonnes  républicaines  rejoindront  leurs 
armées  respectives. 

Le  présent  décret  sera  publié , affiché  dans  Paris  et 
inséré  au  bulletin. 


DE  LIMPRIMEKIE  NATIONALE.  Germinal,  an  J. 
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